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" Liberté » pour mo'.i recevront
le Journal dèa le 1er décembre
mtiiM augmentation de prix.
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Nouvelles
du jour

Uno dépêche de V'ionne dit qu 'on
peut considérer comme certain que , la
2 décembre prochain , à l'occasion da
l anmversaire de son accession au
trône , l'empereur François-Joseph
associera l'archiduc héritier François-
Ferdinand au pouvoir. Il lui déléguera
probablement ses pouvoirs militaires
et le fera participer à l'exercice des
autres pouvoirs.

Chaque jour , François-Ferdinand a
de longs entretiens avec l'empereur.

La situation est toujours p lua
tendue entre l'Autriche et la Serbie.

Une note du gouvernement serbe
aux puissances les prie d'obliger
l'Autriche à retirer ses troupes de la
frontière , puisqu 'elles ont requis una
mesure semblable dc la Serbie. Mais
Io princo de Serbie continue ees bra-
vades contra l'Autriche. Celle-ci ae
plaint que 1 Angleterre excite la Serbie
et que la Russie fournit un appui
moral aux Serbes , alors qu'elle avait
souscrit, il y a trente ans, à l'acqui-
sition , par la moDarchie austro-Jion-
grohe , de la Bosnie-Herzégovine et
qu'elle avait pris l'engagement solen-
nel de ne pas élever de protestation
contre l'occupation définitive de cea
provinces.

Un nouveau et douloureux épisode
de l' antagonisme irréductible qui
pousse les uns contre lea autres
Autrichiens et Italiens , vient de pro-
voquer une vivo émotion dans les
deux nations alliées. Lo sang italien a
coulé sur les escaliers de l'Université
de Vienne. Deux cent3 étudianta
italiens , dit la Tribuna , ont été atta-
qués par deux cents étudiants alle-
mands. Au milieu de la mêlée confuse.
une douzaine de coups de revolver
ont été tirés. Plusieurs étudiants ont
été blessés et quel ques-uns gravement .
De quel côté a-t-on tiré ? Les Italien*
prétendent que ce sont les Allemand» ;
ce qui semble le faire croire, c'est que
les blessés sont parmi les étudiants
italiens et parmi ceux qui se trou-
vaient sur l'escalier, j uste en face des
Allemands.

Les étudiants italiens ont eu tort
do désobéir aux autorités qui les
avaient invités à ne pas porter leurs
démonstrations jusque dans les bâti-
ments universitaires. Ce qui les ex-
cuse, c'ost le refus que le gouverne-
ment autrichien a toujours opposé
directement ou indirectement à leurs
réclamations au sujet d'une univer-
sité italienne à Trieste. On ne peut
nier quo les Italiens , nombreux en
Autriche n'aient droit à une univer-
sité comme les autres nationalités , et
l'Autriche , en la leur accordant ,
mettrait fin à ces bagarres toujours
renaissantes en même temps qu'elle
ferait plaisir à l'Italie son alliée.

Il n'est pas moins vrai que , en
plaçant à Trieste une université ita-
lienne , on alimenterait un foyer anti-
autrichien. « Ce qui nous empêche
d'accorder la faveur que vous solli-
citez, peut-on répondre do Vienne aux
I l a l i - u s . c'est que vous la ferez servir
contre nous. »

Lcs fails qui viennent de se passer
ne sont pas de naturo à cimenter
l'alliance entre le3 deux nations. La
presse italienne pousse le gouverne-
ment à ag ir et à faire respecter les
droil» d-s Italiens en Autriche. « Que
ne sommes-nous forts , dit s'Aveentrc ,
pour exiger do notre alliée ces égards
que, depuis de longues années , elle
affecte de ne pas avoir pour nous î »

A Graz, lc3 agressions des étudiants
libéraux «outre les étudiants catho-
liques semblent vouloir recommencer.
L'autre jour , les étudiants libéraux
sont tombés surJes membres du deux
associations catholi ques pour lasimplo
raison qu 'ils étaient furieux de les
voir porter couleur. On n'est pas plus
tolérant et libéral.

Hier mardi, a été signé , a Berlin ,
le contrat réglant les questions à sou-
mettre à l'arbitrage pour solutionner
l'accident fraoco-alleraand de Casa-
blanca. L'affaire est remise à un
tribunal composé de cinq j uges et des
membres du tribunal permanent de
La Haye. Le tribunal se réunira le
1M mai 1909 et se prononcera sur la
question de fait et de droit.

C'est donc le point do vue de la
France qui a totalement triomphé. Il
faut féliciter le gouvernement de Ber-
lin de ne s'étro pas obstiné.

Abd el Aziz a quitté , hier matin ,
Casablanca pour Tanger. Il inaugure
sa position nouvelle de souverain
détrôné et d'obligé du sultan Moulai
Hafid.

Hier mardi , le ministre de la guerre
en Belgique a amorcé à la Chambre la
question du service militaire obliga-
toire. Il a constaté que les effectifs
du volontariat diminuaient d'année
en année et que la défense nationale
n'était pas suffisamment assurée.

Ce projet sera combattu par un
grand nombro de catholiques et il
menace de créer de graves divisions
au sein de la droite.

Lord Roberts, l'ancien généralissime
do l' armée anglaise , a prononcé
avant-hier , à la Chambre des lord3,
un discours qui fait tensation , parce
qu 'il évoque do nouveau , pour les
Anglais , le péril d'un débarquement
allemand en Angleterre. L'Allemagne.
a-t-il dit , avec son organisation ac-
tuelle , pourrait transporter 150,000
hommes en Ang leterre en peu de
temps.

Aujourd'hui mercredi , lord Lans-
downe , conservateur , proposera à la
Chsmbre des lords anglaise le rejet de
la loi diminuant le nombre des débits
dc boissons.

L'attitude de la Chambro des lords
s'explique par son désir de faire
échouer toute loi du gouvernement
libéral et aussi par une question
d'intérêt , car beaucoup de riches lords
sont actionnaires des grandes bras-
series ang laises.

* •
Hier , le Reichstag allemand a

entendu l'interpellatiou sur la catas-
trophe de Hamm. Elle a été déve-
loppée par un député du Centre , un
ouvrier westphaJien , bien placé pour
signaler les dangers que courent les
mmeurs. 11 a démontré que les mesures
de protection n'avaient pas élé assu-
rée*, entre aulres l'irrigation de la
mine : l' eau était congelée . Il a
demandé , au nom du parti du Centre.
la promu 'gation d'une loi d'empire
sur les mines, la création do postes de
contrôleurs ouvriers et la visité régu-
lière de3 installations d'irrigation
dansles mines.

Les ministres d'Etat ont répondu
BV*C tant de bienveillance qu 'ila
chercheraient à établir les responsabi-
lités et à diminuer les causes de*
catastrophes qu 'il semble difficile que
les interpellations tournent contre le
gouvernement.

En Bavière , les élections commu-
nales présentent , cette année , un
grand intérêt , parce que, d'après le
réforme électorale votée ô ia dernière
session du Landtag, elles so font
suivant le système proportionnel dana
toutos les communes de 4000 habi-
tants et au-dessus.

Pour les localités où elles out déjî

eu heu , la situation du Centre est,
d'une façon générale , améliorée et
réjouissante. Mais tous , les regards se
portent 6ur la ville de Munich , et,
malheureusement, dans cette capitale,
où il faudrait une grande discipline
pour lutter contre la remarquable
cohésion dos socialistes, il est à crain-
dre que , même dans le parti du Centre ,
il ne so produise un grand éparpille-
mont de voix.

Le schah dc Perse a fini par avoir
peur de la Russie et de l'Angleterre.
11 a retiré la proclamation par laquelle
il annonçait qu 'il ne convoquerait pas
un Parlement,.

Tolstoï ct le surnaturel
Tolstoï a osé écrire que le surnaturel

est insensé. Même SOUA la plume d'un
romancier , c'est pour le moins un
gros mot , dont l'auteur n'a pas deviné
toute la portée. Lo philosophe russe,
bien que rationaliste , ne laisse pas
d'estimer, dans une certaine mesure,
le christi-inisrne. Il admire et loue
la fraternité humaine, l'amour du
prochain , le pardon des injures ,
la chasteté. Mais ces doctrines , c'est
le Christ qui les a apportées au
monde ; ellea sont , de fait , essentielle-
ment chiétiennes et surnaturelles. Si
I hommo qui s'attache a de folles
erreurs peut être taxé de dément ,
l'injuro proférée par Tolstoï à l'en-
droit du surnaturel se retourne contre
lui. Au surplus, est-ce que Tolstoï a
songé quels hommes atteignait son
imprudente parole ? Depuia tantôt
vingt siècles, de puissants génies, en
grand nombre , ont adhéré au surna-
turel chrétien : les noms se pressent
ici en foule ; il serait oiseux d'énu-
mérer. Le romancier ru3se se croit-il
p lus clairvoyant ,. plus perspicace ,
plus intelli gent que les p lus subtils et
les p lus profonds philosop hes ? Pense-
t-il pouvoir en remontrer à saint
Thomas d'Aquin qui a cru au surna-
turel d' une foi non aveugle, mais
raisonnée ot ri fléchie ? a Je ne croirais
pas , disait-il , i i  je ne voyais évidem-
ment que je dois croire. »

Pourquoi le surnaturel serait-il in-
sensé , c'est-à-dire absurde , contradic-
toire, impossible ? Surnaturel signifia
ce q-ii est au-d»S3us de toute créature ,
réelle ou possible. Tolstoï qui admet
l'existence de Diou , auteur de l'uni-
vers psr conséquent distinct de soa
œuvre et infiniment supérieur à elle ,
doit logiquement reconnaître , ea Dieu ,
l'Etre surnaturel par excellence. Cela
admis , (a possibilité de ia révélation
ne soulève aucune difficulté. Dieu a
donné à l'homme, pour éclairer sa
routo terrestre , la lumière de l'intelli-
gence, pâle rayon du soleil de son
Intelligence infinie. 11 entre en com-
munication avec lui et il lui parle par
l'exercice normal de la faculté ration-
nelle. Mais pourquoi serait-il interdit
a Dieu do nous parler par la voix de
certains hommes spécialement chargés
de nous instruire de ses volontés ? Da
quel* droits récuserions-nous les ora-
cles de ces envoyés divins , s'il était
démontré que ceux-ci donnent des
preuves irrécusables do la légitimité
de leur mis- ion  ?

Danssa propriété de Jasnaïa-Poliana ,
Tolstoï , philosop he-paysan, s'entre-
tient avec les paysans qu 'il rencontre ,
avec les amis qu 'il accueille. C'est un
moyen qu'il emploie pour commu-
ni quer ses idées. Mais il n 'oublie pas
d'écrire ; les livres qu 'il compose, vrais
lils sp irituels , s'en vont porter ou
loin sa parole ; ses lecteurs, dans le
monde entier peut-être , savourent ses
peintures de mœurs , s'imprègnent de
ses utopies politiques et sociales et
aussi , malheureusement , de ses erreurs
r«ligieuses. C'est un autre mode d*
communication , cher à Tolstoï. Pour-
quoi Dieu no pourrait-il pas accomplit
û 'uue manière supérieure et divine ce
que l'homme pout faire conformément
a sa nature ?

S'il plait à Dieu do so révéler surna-

turellement aux hommes par des
envoyés extraordinaires , ceux-ci, sans
nul doute, doivent prouver leur
céleste mission par des signes non
équivoques. C'est à cetle condition
seulement qu'ils seront accrédités
¦après des hommes. Les marques
surnaturelles d'intervention divine
sont surtout les miracles. Tolstoï en a
horreur. Celte répulsion n'est pas un
argument qui en démontre l'impos-
sibilité. Si le romancier croit en Dieu ,
auteur do la nature, comment peut-il,
sans se contredire, lui dénier le pou-
voir de faire des miracles ?

Dieu a imposé librement à ses
créatures les lois qui les régissent ;
librement aussi, il lui est loisible , à
ion gré , de déroger à ces mômes loi» ,
qui n'en demeurent pas moins fixes
et stables. Cette iafervention de Dieu
dans son œuvre ne répugne pas
même à son immutabilité , car, dans
sa science infinie . Dieu prévoit ou
mieux voit de toute éternité ces déro-
gations aux lois naturelles , qui s'ap-
pellent le3 miracles. Un esprit insuffi-
samment averti ou obscurci par dea
préjugés métaphysiques pfut seul
contester la possibilité du surnaturel.
Quand on admet l'existence de Dieu ,
il est puéril et impertinent tout
ensemble de lui refaser ce qui consti-
tue son essence même : l'omniscience
et la toute-puissance, et de fixer des
barrières à sa divine activité. Le
malheureux qui tenterait de s'opposer
au souftle de la tempête ou à la
marche d'une locomotive serait traité
d'insensé. Que penser d' un croyant
qui a la prétention dc limiter ou de
restreindre l'action de l'Acte pur et
infini ? A Tolstoï , qui n'a pa3 craint
de dire que la surnaturel est insensé,
on est en droit de riposter : Insensé
est celui qui nie a priori la possibilité
de la révélation surnaturelle.

Mais cette révélation existe-t-elle ?
Non , répond Tolstoï avec les rationa-
listes. Nous voici en présenco d'une
question de fait  qu 'il appartient à
l'histoire et au bon sens de résoudre.
C'est la science de l'apologétique chré-
tienue qu 'il faut interroger. Elle est
debout depuis les premiers siècles,
immuable dans ses fondements , dé-
fiant toutes les attaques : les combats
qu 'elle a livrés n'ont servi , en défini-
tive , qu 'à mettre en évidence son
indestructible solidité.

S-ins entrer ici daus les questions
de détail , il est inconstestable , au-
jourd'hui comme hier , que l<-s Evan-
giles eout des documents histori ques
et authentiques. Personne , à moins
qu il n'ait lo front de récuser tou3 les
témoi gnages de l'histoire , ne peut
nier l'existence de Jésus-Christ et des
principales circonstances de sa vie. Sa
docttiae a été fidèlement transmise.
Tous les criti ques sérieux s'accordent
à reconnaître en Jésus la p lus haute
personnalité morale qui ait jamais
paru. Or ce Jésus , conscient de son
individualité et de sa mission, a
affirmé, à maintes reprises et d'une
matière solennelle , qu 'il était l'en-
voyé de Dieu et Dieu mémo. Et pour
attester la véracité de ces extraordi-
naires affirmations , il a opéré des
rouvres manifestement surnaturelles
et divines , des miracles nombreux et
de tout premier ordre.

Ce sont là des faits , des faits irré -
fragables , que l'historien , sans parti
pris , ne peut nier ou révoquer en
doute. Dire avec Tolstoï que le Christ
n'a pas basé la véracité de sa doctrine
sur les miracles , c'est contredire
effrontément le3 Evangiles. Que ri gai-
lient donc ces paroles de Jésus : « Les
œuvres que lo Père m'a donné d ac-
complir , ces œuvres mêmes que je fais
maintenant , rendent témoignage de
moi , que c'est le Pore qui m'a en-
voyé Si je ne fais pas les œuvres
de mon Pèro , ne mo croyez pas , mais
si je les fais , lors même que vous na
voudriez pas me croire, croyez, à mes
œuvres, afin que vous sachiez et
(«connaissiez que le Père est cn
moi et que je buis dans le Père. » Les
miracles sont en connexion intime
avec la personne ct avec la doctrine

de Jésus-Christ ; ils apposent , pour
ainsi dire , sur l'une et l'autre le sceau
authentique de la divinité. A tout
homme attentif et bien disposé, le
lait de la révélation chrétienne s'im-
pose avec une évidence morale qui
exclut tout doute fondé.

Pour que le regard de l'âme aper-
çoive l'intervention do Dieu dans
l'histoire, encore faut-il qu'il ne soit
pas obscurci par des préjugés d'ordre
philosophique ou de mauvaises pas-
sions ; que le cœur, dégag é des basses
convoitise», puisse monter librement
dan3 les régions sereines des vérités
religieuse ! et morales. Si Tolstoï se
montre si injuste envers le christia-
nisme, 'est qu'il ne l'a pas appro-
fondi , c st qu 'il n'en a pas remarqué
le* réel beautés. C'est au3>i qu 'il
n 'a pa u te soustraite à ce mal
funeste .'.e l'orgueil , dont Brunetière a
constata les ravagée et qu 'il a nommé
s la plus grande hérésie des temps
modernes » et u le grand vice » des
hommes ù notre époque , ¦ ou même
depuis quatre ou cinq cents ans ».

André BOVET.

Le livre jaune
ID« ootx* corr«lpot>d&Ll d* Pute.)

5-1 novembre.
Les Allemands n'ont pis su f i l re  à

mauvaise fortnne bon visage. N'ayant
p*s obtenu tl AlgMirat ce qu 'il* souhai-
taient , et n'osant pas maudire leurs
juges , parce aue le tribunal , c'était
l'Europe a«semb.ée, ils ont tourné toute
leur ::. -. -, -. ,- . lis - humeur contre la partie
gagnante, c'est-à- dire contre DOUS . Partie
gagnante, nous l'étions, en effet ; non.il
et. vrai , sur toute la ligne, mais sur des
points très importants , contestes avec
ardeur par la dip lomatie impériale. Mal-
gré sea efforts , la conférence avait re-
connu et consacré la situation spéciale
qni noua était faite daos l'empire cbérl-
fien par l'importance des intérêts fraDçaii
qui y ét aient engagés , p lus encore, pat
l'etendua de notre frontière algéro- maro-
caine. Nous étions donc p laideurs lieu
teu~. L'Allemagne, perdante, a en de la
peino à nous le pardonner.

C'est ce qne monira le Livre jaune
paru hier. On y volt tout ce qu 'une
mauvaise humeur active et ingéni»use
peut inventer de taquinerie* et de chica-
nes. La question dts indemnités pour les
dommages du bombardement de Casa-
blanca fut d'abord , on s'en souvient,
Mij-t de discussion. Lo débat fut long.
Trois mois durant , le cabinet do Berlin
inulli p'ia les objections contre la procé-
dure internationale proposée par l' Eipa-
gne et la France, et autorisée par des
précédents. A pres les indemnités , lts
égouts de Tanger furent obj->t de dis-
pute, et , après le* égmit» do Tanger , les
i; barcessee » de Casablanca .. Autant de
mises à l'épreuve du bon vouloir , do la
P : 11 i - n - -' et aussi de la fermeté d'gne qui .
par bonheur , étaient en reserve au quai
d'Orsay.

La di plomatie allemand* n 'était pas
seulement fertile en incidents Pt cn
objections qui rendaient ardue la solution
dea moindre» affaires . Elle semblait viser
à irriter notre sang-froid et ;i déconcerter
notre droiture par de subites contradic-
tions entro lea déclarations officielles et
le» acte*. Tandis que la Wilbeltnstrasse
répétait les protestations courtoises et
les assurance rassurante» , les protégé» et
les agents d" l'Emp ire nous su«cit«ient ,
sournoisement ou avec éclat. d:« difficul-
tés. — ù moins que ce ne lût le gouver-
nement lui-môrni aui , par uuo volt«-faco
brusque , s'inflig-ât un deinemi violent.

'Noua n-» somotrs pis de ceux qui
rcpro.hent à M Piohon sa polit i que
d'ob«ervation et da neutralité pendant
I- long duel d'Abd el Aziz et d* Moule!
Hafid. D-s journaux lui 'ont grief
d'avo'r . sans intervenir , laissé la parlie
te jouer eiitro loa deux //ères, dont l'un
était antifrai çais ct xénophobe déclaré,
tandis que l'autre s'offrait à collaborer
avec nous. L'attitude expectante où
3'est touu notrs mioietre des affaires
étrangères était , selon nou» , la seule pru-
dente et aussi la seule conforme à l'es-
prit do la convention d'Al gésiras. Ayant
reçu de l'Europe , en même temps que
l'Espagne, mandat d'organiser, de con-
cert aveo cetto puissance, une f jrce da
police capable de protéger , en certai-
nes parties du territoire marocain , la vie
et les intérêts des Européens, avions-
nous qualité pour nous mêler aux que-

relles intestines do l'Empire chérifien Gt
faire pencher la balance en faveur de tel
ou tel prétendant ? Notre gouvernement
ne l'a pas pensé. En quoi nous estimons
qu'il a vu juste. Mais se fût-il trompé,
personoe moins que l'Allemagne n'eût
été autorisé à lni en faire grief. Nea 'était-
elle pas, en effet , posée dès l'abord en
champion de l'indépendance du Maroc ?

Guillaume If , lorg de son apparition
ful gurante à Tanger , n 'avait il pas pré-
tendu mettra lo pied sur un sol Ubre et
garantir cetto liberté ? Or, le souverain
d'alors, le souverain pris avec ostentation
par le colosse germain sou3 ea protection,
c'était Abd el ,\z'<z. Abd el Aziz avait
pu sa croire sous l'égide de l'Allemagne,
bt ses procédés n'avaient pss manqué,
dos lors, de nous le aiguiller. Quand ,
donc , le sort te montra contraire à ce
sult8n , si quel qu'un put , avec décence ,
témoigner de l'empressement à proclamer
légitime eon frère en révolto , ce n'était
paa l'Allemagne. Ce fut elle , pourtant ,
qui , avant tout le monde , se déclara
pour Moulai Hafid et des lo mois do
janvier posa U question d'une entréo
en relations officielles aveo ses agents,
tont au moins dans les villes où son
autoùté était , de fait , établie. Depuis,
elle ne laissa passer nulle occasion de
manifester ses prédilections hafidiennes .
par exemple, quand il s'agit pour la
Banque du Maroc da consentir un piêt
à Az ;z. Elle assurait néanmoins qu'elle
ne prendrait pas l'initiative d'une recon-
n- usurier

Pourquoi dono, à la fin d'août , alors
que l'Erpsgoe et la France, après en
avoir avisé les puiMancee , préparaient
uoe note sur les garai-tics d'ordre inter-
national à exiger de Moulai Hafid , l'Alle-
magne mit-ell e en avant , et publique-
ment , l'idée d'une adhésion pure et
simple au fait accompli ? Incohérence —
à moins qui ce ne fût dessein réfléchi de
jouer auprès du nouveau promu de
la fortune le mêoie rôle qu 'auprès du
sultan vaincu. En tout cas , initiative
incorrecte. Cest à peu près ce que dit.
en termes atténués et diplomatique».
M. Pichon, dans une circulaire à nos
représentants : « J'ai dù si gnaler au
baron de Lanck?n la véritable portée do
la démarche allemande. Je iui ai fait
observer qu'elle avait ls caractère d'une
intervention formelle, Imprévue et sépa-
rée. » Il ajoutait : « D?e initiatives
comme celle qui vient d'être prise par le
gouvornement impérial , et dont la forme
a uo caractère austi désobligeant , ren-
draient difficile l'établissement des rap-
ports cordiaux auxquels on nous convie,
et que, poor notre part , nous avona
toujours souhaités. Le baron de Lancken
a exprimé le vœu que l'accord poisse
néanmoins se faire. » Il s'est fait , g-àce à
la non insistance de l'Allemagne devant
cetto fia de non recevoir.

Inutils do. rappeler le besoin tout
récent qne noos avons eu d'une fermeté
pareille , et plos grande , lorsque , inop iné-
ment aussi , a su'gi la question des
déserteurs. Les télégrammes échangés au
sujet de <t t  incident ne figurent pas dana
le Livre j-iuoe , et ils n 'y pouvaient figu-
rer , le cas étant soumi à un arbitrage.
Notons que la « dernière i, mrt » nous
annonce l'imminente signature da com-
prom<s qui servira ds hase aux débats .

I la colonie snisse de Berlin
Le 601"-' anniversaire ou serment dn Gratli

(D'on correspoudml )

Berlin , le 22 no.embre.
Samedi , una grande soirée , organisée

par le Sclweizer Verein . réunissait tonte
la colonie saisse de Berlin dans l'Apollo-
Saal du Deutechur Hof.

M. de Claparède , mioistro de Saisse à
lî-rlio . présidait cotte fête patriotique ,
par laqu-lle , chaque année on c»lèbre Ici
l'anniversaire du serment du Grutli. Ua
programme alléchant avait attiré tons
ceux dont le ccear. rette attaché à la pa-
trie absente, aiment à faire revivre on
eux, au milieu de la ville étrangère, quel-
ques bouvenir g du pays.

ka soirée est ouverte par l'orchestre,
qui joue avec ua brio éc'atant la Zàirin-
g-r Marscli . de MuDzinger ; pui». M.
l '.-inrad Huber . président du Schweizer
Verein, louhuite en termes cordiaux la
bienvenue à toas ses compatriotes, et au
milieu des app laudissement», il donne la
parole a M. le professeur Dr A Heusler ,
pour le toast à la patrio.

K'orateur envoie d'abo d un souvenir
ému a celte belle Suisse que nos sïeox



ont défendue si vaillamment dans lea
héroïques combats de Morgarlen et de
Sempacb, pujs il donne lecture d'un acte
historique, écrit en allemand du pay3,
qui rappelle les scènes touchantes des
premiers figes de notro patrie et fait re-
vivre «lèvent noe yeux les trois princi-
paux héros du Grutli.

A ces paroles enthousiastes. é?oquant
dee souvenirs aimés, l'assemblée répond
on entonnant avec respect et émotion lo
Ru/st du, niein Vaterland. C'est ensuite la
Sângerchor Riitli qui révèle toute sa
force dans le Grutli Schivur t t  le Du ,
meiu Vaterland, do Baumgartner . dont
la caressante ot titélancoliq'is mé lodio
fait naitte dans les âmes la cuisante
douleur du mal da pays.

Un pianiste snisse, M. Emile Frey, nous
fait apprécier la finesse de son jea dnns
des œuvre» classiques qu 'il interpréta
avec un rare talent.

Cne autre agréablo surprise nous était
réservée : celle d'entendr ele célébieiodleur
Joseph Felder, de Sempaeh, on costume
d'armailli , avoo sa tête de vieux Suisso
et sa barbe blanch?. nous donner do ss
belle voix des chants du pays entrecou-
pés de iodels admirables. Tous nous
sommes saisis par lo charme puissant el
mystérieux de la vie al pestre.

Après quo l'enthousiasme s'ost calmé
M. de Claparède dit , en quel ques mots
sa joio de voir les Suisses do Berlin réunis
sl nombreux pour fêter l'anniversaire
patrioti que et porto soa toast à fa pros-
périté et an développement des Sociétés
Biiisses à Berlin.

D'autres chants, d autres morceaux
de musique et enfin le Roules, tambours,
terminent la partie officielle dc la fète,..
A la demande générale, le iodieur cous
fait jooir encore de quel ques airs popu-
laires.

Cette soirée, si réussie, se continue
par uno tête très animée, cù les Snisses
récemment arrivés è Berlin rencontrent
d'anciennes connaissances ou en font dc
nouvelles , heureux do retrouver ainsi en
pavs étranger un peu de la chère Patrie.

Déclarations d Abd el Auz
Le correspondant du Daily Telegraph

à Casablanca a interviewé Ab i el Aziz ,
qui lul a fiit les déclarations suivantes :

— Je serai toujours une épine dans le
pied de mon frère, car je pourrai toujours
compter sur certains appuis dans le pays ;
je puis même devenir redoutable. Quant à
l'Europe, son at t i tude m'a rempli d'iodigna-
tion : elle m'a fiit suivre le chemin de la
perdition ; elle m'a ebaissé aux yeux de mon
peuple et m'a forcé à accepter da dange-
reuses exigences Puis, quand j'ai eu besoit
d'elle , elle m'a abandonné. Maintenant elle
reconnaît pour suttau celui qui doit son
avènement au parti anliauropéen.

Le correspondant du Duihj  Telegraph
dit, d'autre  part , qua 163 autorités com-
mencent à s'inquiéter de la vénération
dont témoignent les Marocains vis-à-vis
de Moulai Mohammed.

Il dit quo tout le monde est convaincu
que celui-ci sera proclamé sultan tôt ou
tard

LES DÉSORDRES AUSTRO-ITALIENS
Dons un communiqué , les députés

italiens au Reichstag autrichien protes-
tent contre la version qui a élé donnée
des incidents de lundi.

Avant la clôture de l'enquête pénale ,
déclarent-i's, personne n 'est en droit  d'affir-
mer que seuls les étudiants italiens ont
tiré des coups de revolver. Personne n 'est
en droit de prétendre qu 'ils n'étaient pas,
tanqui'ils oat. Uté , en «.ai 4e légitime
défense. Nous demandons que l'on sévisse
aussi sévèrement contre les agresseurs.

A la suito des incidents qui so sont
déroulés lundi , à Vienne, entre étudiants
allemands et italiens, dis manifestations
ont ou lieu, hier mardi, à l'Université de
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La Romance de Jocoiulc
pu Mathilde AL A I . IC

Cotait ù croire qur ces salles souter-
raines eussent servi d'atelier à linéi que
cyclopc, — colossal Michel-Ange de
l'âge du Chaos. — foudroyé avant
d'avoir achevé le travail gigantesque
qu 'il ébauchait de tous cotés, et dont
ces esquisses incohérentes ne pouvaient
laisser comprendre la conception pri-
mordiale.

Le cicérone, nasillard et expéditif ,
racontait 1H découverte des paieries.
illuminait ri un jet électrique l"S bas-
reliefs bizarres , lus p lafonds mauresques,
les encoignures peuplées de formes fan-
tastiques. Sur ses pas, à travers los esca-
liers tortueux. les défilés glissants, les
paliers fangeux surp lombant des préci-
pices ou dé mornes étangs, les touristes
se précipitaient en troupe pressée, comme
épcurés par le mystère de ees ténèbres ,
qui enserraient de toutes parts le petit
ilôt flottant rie lumière où ils se mou
voient.

L'Allemande semblait demander pro-
tection ii son Hermann. La mère fran-
çaise avait sollicité le secours du j eune
frrfuguot. L'abbé guidait dom Felieian
un pou myope. Marcelle Desclays se
cramponnait nerveusement à la main
de Claude Morgat. Et ainsi , chacun,
i-hwvhant près rie soi un réconfort ot un

Rome. Un potit groupe d'étudiants s'est
dirigé vers l'ambassade d'Autricho-Ilon-
grio près le Quirinal , piano Colonna. Mais
les manifestants ont été facilement dis-
persés par la police.

On signale uuo certaine agitation dans
les provinces à la suite dts incidonts de
Yionno.

L'Angleterre et le Congo
Le Livre blanc anglais relatif au

Congo produit à Bruxelles uce impres-
sion ass=-i indécise. On ĉ aitate quu le
ton do l'Angleterre est autre vls-à vis de
la Belgique que vis-à-vis do l'ancien Etat
indépondant, mais dans sa communica-
tion du » novembre. l 'Ang leterre main-
tient qu'elle ne peut reconnaître le
transfert du Congo à la Belgique avant
d'avoir reçu des assurances formelle;
d'one solution proohaipo des questions
da liberté du travail et dos terres des
indi gènes. Malgré le ton très amical do la
note anglaise , les négociations restent
donc au même point . On maintient éner-
giquement quo la Belgique doit foire
une simplo notification du transfort ot
quo l'Angleterre ne peut prétendro posoi
des conditions pour recoanaitre le nou
vel état de choses.

LES r:LéC H O N S  TURQUES

llior mardi, dans uno réunion , les
Grec» do Constantin opl» ont décidé, toat
en se réeervant de protester au Parle-
ment contre les manœuvres éleotorales,
do prendre part aux élections. Au lieu
des trois députés que leur concédait pré-
cédemment le comité jeune-turc, co der-
nier n'offre plos aux Grecs que deux
mandats pour Constantinople.

Nouvelles diverses
L'empereur d'Allemagne, atteint d'un

refroidissement garde le lit.
— l-e Lokal Anzeiger de Berlin annonce

que le voyage de l'empereur Guillaume II à
Corfou. so printemps prochain, s'effectuera
par mer Guillaume II fera escale dans un
port espagnol, où il aura une entrevue avec
le roi Al phonse XIII.

— L'a capitaine du génie italien va ten-
ter des expériences de téléphonie avec l'Amé-
rique par le câble transocéauique.

— L'attorney géoéral des Etats Unis s'est
pourvu contre l 'arrêt levant l'amende de
29 millions infligée à la Standard Oit Cy.

— Le ministre de France à Lisbonne a
été avisé de la délivrance du Français cap-
turé par les indigèoes en Guinée portugaise ,

— Le bruit court que le chef de police
europécu de Shikarpur (Inde) a élé assas-
siné.

cchos de partout
LE POUX t B 3 E  L E M I R E

Da -M. Clémont V«utel dans U Matin :
Le doux abbé Lemire a dit à la Chambre :

» Nous devons arriver à ceci quo lo con-
dama-' donne son consentoin^nt à la peine
qui lui est appli quéo. - Et la Chambre s'est
mise à rire.

J'admire l'idéalisme invincible de M.
Leoiire, niais j 'ai bien peur que nous n 'en-
tendioos pas de sitôt , au Palais de Justice ,
ce dialogue:

Le président. — Que diriez-vous, mon
ami , de ix petits mois de prison pour vos
attaques nocturnes ?

Le prévenu. — Hum !.. C'est salé.
Le président. — Mais non , c'est pour

rien— Accepte?., cela me fera plaisir.
Le prévenu (gouailleur). — Non , vrai-

ment, je ne prends jamais rien entre mes
repas. Croyez que je regrette...

Le pr<iKi«tu taux gardas1,. — BeUdux
monsieur : il nV conte pas sa condamnation.

CES REPORTERS !

Il parait que M. Giolitti , président du
conseil dos ministres italien , s'amuse beau-
coup de l'histoire suivante :

Quand Je poète d'Anmouxio fit un» chute

appui ,  allait de 1 ombre à l'ombre ,
parmi ces choses merveilleuses ct con-
fuses qui, un instant éveillées à la clarté
retombaient, sitôt après le passage des
visiteurs , dans leur nui t  et leur silence
millénaires.

— La vie même ! pensait Chimie, le
cerveau étourdi de lièvre... Ténèbres cn
arrière, ténèbres en avant... Une lueur
fugace... Et, ainsi , nous nous traînons
du mystère au mystère, sans rien deviner
des lois toutes-puissantes qui régissent
notre destinée.

Et quand le hasard des groupements
amenait près d'elle l'homme dont le seul
SOntact révulsait tout son être, la joune
femme se demandait ,  dans l'amer tume
«le sa révolte, le dessein «le celte futallb
barbare qui lui imposait à elle, aujour
d'hui , le retour de souvenirs cruels.

Tant de luttes, tant de souffrance!
secrètes, tant d'efforts surhumains poui
arr ivera  engourdir ea mémoire, à vaincrt
l'obsession maudite ! Et , après tous ce*
combats, retrouver devant soi, on un
décor fie cauchemar, la hantise des nuit?
île délire ! Revoir rôdant aut oui' d'elle
dans la fantasmagorie d'êblouissemcnts
et d'ombres changeantes, la vision si
longtemps repoussée, dont elle avail
subi la poursuite, pendant les hallucina-
tions de la lièvre, et l'oppression des
mauvais rêves !... Quelle dérision poi-

Ce visage mince el long, ces yeux Lions
tendres et tenaces, l'artiste" les avail
donnes à la figure légendaire de Don
Juan,  son premier succès au Salon.

Dressé à mi-corps sur un Fonds d>
paysage dévasté, semé do ruines, h
jeune cavalier apparaissait, ironi que ol
doux , svelte dans le pourpoint «le velours

de cheval, on répandit aussitôt le bruit obtenir l'adhésion résolue des divera
d'un suicide et le public italien manifesta partis et qu 'il n'y ait do nombreuses
immédiatement lo plus vit intérêt pour cet défeotiocs.
accident Ises Xeue Ziirchcr Xadiricltttn , le \o\ir-Le représen tant d un journal  do Florence, ... ,. \ i  n i  . {> _, J
sachant bien quo. ni par le télé phone, ni par nnl dc M: ««"«berger qu, est 1 ûme du
une vi,it, personnelle, il n'obtiendrait au- mouvement, répondent u ces pronostics
cuu renseignement spécial , téléphona et dé- pessimistes . L'organe des ohtetiens-
clsra au ' valet de chambre qu'il était M. locluux fait remarquer qu 'on aurait
Giolitti, avec lequel 'M. d'Aonuozio eat en aisément pu , si cela avait été lo but
relations personnelles. Il ea imita d'ailleurs } qu'on chorchait . organiser une assembléo
fort bien U voix ct s'informa avec une ex- où lu campagno pour la proportionnelle
trême sollicitude, dans tous los détails , de , aurait ôus décidée d'enthousiasme. Muis
1 accident et de 1 état de santé du poète. | Qna\-oullI entmdre tous les avfe. ccuxD'Annunzio. s «tant precioità au téléphone i J , „, „„, , • , - ,
dés los premiers moU. eo confondit  en re- i ^opportunis tes  "T 

. * g
morciements qu 'il a dù recoanaitre super- ¦ déc,df,s , :l entrep^endro 

la 
campigoe

Aus. l'0U1' \ élection proportionnelle. Le pwti
MOT ÛE LA FUI

A l'Arsenal de Toulon :
Le rapporteur du budget de la marino

interroge un ouvrier.
— Vous avez sans doule une spécialité ?

Etes-vous menuisier, mécanicien '.'...
— Non.
— Alors, à quel titre vous emploio-t on

à l'Arsenal ?
— Je suis antimilitariste '.

Confédération
Lo Tribunal fédéral

et /a double imposition

On nous écrit de lîerne :
Deux cas récent* viennent de comp lé-

ter la jurisprudence du Tribunal fédéral
sur la doubla imposition.

En ce qui concerne le nommé B, , ha-
bitant Zurich mais dirigeant avec son
frère nn commerce à Baden , le Tribunal
a jugé quo Zurich pouvait l'imposer à
raison de sa part fixe dans los bénéfices
de la maison, soit 5000 fr. L'imposition
du gain en excédent reviont en revanche
au canton d'Argovie.

Un voyageur de commerce fondé de
pouvoirs peut-il choisir librement eou
domicile ? La nommé P., Neuchâtelois.
habitant autrefois Wil (Saint Gall), où il
diri geait une fabrique, déclara on 189S
quitter Wil pour s'installer à Genève,
où II a sa famille. Depuisdix ans, il a ses
pap iers à Genève, où il est électeur , paie
BOS imp ôts et fuit son service militaire.
Toute la eemalae, il voyage pouT le
compte de la maison do Wil, dont il
n 'est plus directeur, ni mémo proprié-
taire-associé. Il rentre Je samodi soir i«
Genève , où il passe le dimanche. De
temps à autre , il se rend à Wil, où il
séjourne toutefois moins de 00 jours pat
année.

En 1906 , la commune de Wil préten-
dit quo P. aeait duns cette localité son
domicile effectif , lo «< contra de ses affai-
res », et elle présenta à P. «ne noto de
plus de 8000 fr. pour impôts arriérés.
Sur un recours du prétendu contribua-
ble , lo coupernement saint-gallois donna
raison è la commune do Wil. P. en ap-
p-la  au Tribunal fédéral , mais le gouver-
nement saint gallois répondit à la do-
mande de mémoire formatée par notre
haute Cour en annonçant  qu 'il avait
rapporté, la 13 novembre dernier , la dé-
cision prise précédemment 6t donnait
raison à P. Il  renonce ainsi à plaider
qu 'un voyageur de commerce foadé do
pouvoirs n'ôtt pus libre do choisir son
domicilo au lieu où so trouvent sa fa-
mille et la majeure partie do ses rela-
tions.

I.n proportionnelle. — La Zuri-
cher Post, dont le rédactour, M. Wett-
stein , a pris part à la conféreneo
intercantonale chargea de pré parer le
mouvement en faveur du syst'jme élec-
toral proporiionuel , exprima des prévi-
sions peu optimistes sur l'issue de la
campagne. Los divergences de méthodes
qui so sont manifestées à Zurich lui font
craindre que l'on n 'ait da la peina à

noir qui faisait valoir, sa délicatesse
blonde. Lu sourire câlin fi l trai t  do ses
prunelles froides. 11 meurtrissait une
rose entre ses doigts blancs.

Et cette image de l'éternel séducteur,
popularisée à l'infini par la gravure,
ressemblait , trait  pour trait , à' Pascal
Joussolin...

leurs mirages au long des rochers stra-
tifiés, comme sur un écran trouble, l'au-
trefoi.s repassait devant les yeux dc
Claude.

D'abord la maison paternelle, pignon
ai ;ui , percé d'étroites fenêtres, posé de
guingois entro d'autres bicoques an-
ciennes d'un vieux quartier «le Vannes ;
intérieur sombre et gUHal d'où l'ennui
suinte «le tous les coins. Claude n'a

quo son cœur se soit crispé de mélan-
colie; jamais elle n'a affronté sans ter-
reur la vieille tante Jeanno-Marie. Du
fauteuil où la clouait une. paralysie des
jambes, celle-ci, depuis la mort do Mmo
Morgat , gouverne tout  le logis et fait
toui i ie r  et virer, comme une toup ie, sa
soeur Pierrette, craintive et bonasse,
réduite à l'état de serve pav la despoti-
que ainée. A UN heures des repas appa-
raît un instant  le peintre-verrier, tou-
jours taciturne, Breton fermé dans son
rêve , s'îrritant contre tout cc qui l'en-
détourne. Entre ces trois personnages ,
l'enfant sans mère, à qui nul  ne prond
garde, sanS pour la réprimander, se îîil
certainement étiolée, faute de joie , «le
soleil et. d'affection, sans le séjour au
bienheureux couvent d'Auray ot les
vacances salutaires qu'elle passait, cha-

des opportunistes a eu touto liberté de
fairo valoir son point do vuo Néanmoins ,
il n 'a rallié qua cinq voix sur trente, ct
finalement , il S'est sîumis à la décision
do h majorité. Lcs Neue Zurcher
Nachrichten estiment que-, dans cos con-
ditions , il faut être satisfait dn résultat
de la coniérenco.

_La Itkrc-pciiséo. — Los journaux
de la Suisse ollemando s'occupent des
faits ct gestes d'un commis-voyageur en
libro-pensée , du nom do Richter, ayant
lo titre d'ingénieur, qui fait  ii Lucerne et
Saint-Gall de l'agitation antireligieuse.

A Saint-Gall, lo conférencier libre -
penseur a déclaré devant uno assemblée
do 400 personnea , acquise i s«s idées,
que » c'était uno honto d'être catholi-
que » et qu* » on davroit , en bonno jus-
tice, brûler t ou t  catholi que sur un
bûcher ».

M. Buoinbnrger , rédacteur de la
Schafihaustr Zeitung, a pris la parole
pour répondre au sieur Ilichtor. Mais
l'aisemblée, en hommage sans doute nu
principe de la liberté de pensor , a conti-
nuellement couvert la voix de M. Buom -
berger.

Un journal socialiste, l'Arbeilcrzeitung,
de Winterthour , dit quo pour lul le
siour Richter est jugé On a ou l'occa-
sion do l'entendro à Winterthour , où il a
tait l'eflet d'nn (auetique ignorant. Lcs
socialistes ne tiennent pas à so mettre
sous la houlette d'un libre-penseur de
cette espèce.

\avig_ auon - n r  le l i i i l u .  — Une
conférence convoquée par l'Association
de la Suisse nord orientale pour la navi-
gation sur lo Rhin jusqu 'au lao do Cons
tance, à laquelle assistaient des repré-
sentants des cantons riverains, a décide
d'introduire, si possible pour le prin-
temps proohain , la trafic des voyageurs
et des marchandions sur lo tronçon Neu-
haussa Zurzach (Argovio).

Lss représentants da maisons de
construction de bateaux ont été invites
à soumettro pour une conférence ulté-
rieure un type de bateau qui réponde
lo mieu possible aux exigences de la
navi gation.

Lo bureau hygrométri que fédéral
fournira les renseignements nécessaires
au sujet de la profondeur du lit du
lWuvo et de la rapidité du courant sur ce
tronçon.

Gantons
BER NE

Les forces de I'OlierliusIi. — La
société des usines do la Kander et de
Hognock a acheté mardi de M. Liesogarg-
Perrot . à Meiringen , les immeubles du
Grim3ol ct do la Ilandeck avec tous les
bâtiments, forêts et pâturages y attenant
pour le prix ùo 505,000 If. Cette acquisi-
tion est en rapport avec l'utilisation doe
grandes forcc3 hydrauli ques do l'Obor-
bnsli .

La sociélé so proposo d'ulilisor ces
forces hydrauliques , qui s'élèvent à
100,000 chevaux environ.

que année, prés ue sa marraine, ù la
Trinité.

Elle demeurait là toute l'année, cette
M mo Baplistine , cousine germaine «le
y\»» K Morgat. Réduite ù (a gêne après le
décès de son mari , officier do douanes,
elle exp loitait le pet i t  bureau de tabac
qui lui avail été concédé, vendant, avec
la même aménité, de Ja carotte ct des
p ipes dc terre aux matelots, des lohdrès
et des souvenirs en coquillages aux bai-
gneurs, des pelles de bois et des halles
clo caoutchouc aux enfants. Tout le
monde l'estimait : les retraite, le rec-
teur s'arrêtaient au comptoir pour un
brin «le causette ; les femmes venaient
lui demander conseil et lui confier loues
tracas dc ménago. Son visage rosé, sous
les cheveux gris , exprimait, dans ses
moindres rides, l'indulgence et le calme.
On se sentait bion près d'elle, en paix et
en douceur. Claude eût voulu rester sa
vie entière , dans cette atmosphère tran-
quille , où elle s'épanouissait, à l' abri
d ' une sollicitude quasi-matcrnollu.

La maison de Mmc Baptistitw avoiai-
nait le quai el , du jardin conti gu où
poussaient à foison l>'S myrtes, les géra-
niums, les tamaris et los fuchsias, on
découvrait lo porl- otsa forêt, de mais, et
plus loin l' éliiicellejiient blou do la p leine
mer. Claude adorait ce jardin un peu
sauvago, p lein d'herbes folles ; elle y
passait ele longues heures nonchalantes ,
sous l'ombre dos vieux figuiers. Parfois ,
elle y trouvait un compagnon de revo
et de lecture. Et ce camarade était

La grand'mère dû Pascal . Mmc Canoii-
ilal . UUO très vieille amie de M"* liap-
I isi in«' , retenait , presque chaque été, lo
premier étage de la maison de granil où

l.c» tïlffnuen. —On remarque, nvoo
l'entrée do l'hiver, do nombreuses blindes
do tziganes dans lo Jura bernois.

SOLEDRE
l.e» lnstltuteurH. — Le Conseil

d'Etat a élaboré ua projet sur Io traite-
ment des instituteurs. Lesnloiro minimum
B*ra de 1800 fr. Lo Conseil d'Etat fixera
l'entrée en vigueur do la loi lorsque lo
Grand Conseil aura accordé les deux
dorniors dixièmes do l'impôt d'Elat
nécessaire pour son app lication.

SCIIWYZ
Prenne radicale. — Lo rédactour

do lu Ncae Eins 'utlIerZeilung. 'Sl .SprooK,
condomné récomment à uno forto nmondc
pour avoir calomnié M. Gyr, président
du Tribunal d'Einsiedeln. quitte lo jour-
nal radical d'Einsiedeln , où il est rem-
p lacé par un jeuno licencié en droit
bûlois, M. Hermann Allemanu.

VALAIS
AdiululHtrutloii dos potttcfi. —

Eet nommé commis ù Brigué : M. Emile
Mosierli, aspirant postal à Lausanne.

Est nommé chef de section à S:on :
M. Auguste Pillonel. d'Estavayor-le-Lac,
actuellement chof du bureau du télé
grap bo et du télé phone do Martigny ;
socrétairo do seconde classe : M. Oscar
Pcrrollaz , de Chalais (Vêlais), négociant
à Sion ; aide de seconde classe : M. Han«
Kalbermatten, d'IIohten (Valais), actuel-
Icnv.'Dt aido do secondo classe au bureau
du matériel de la direction des télégraphoa
h Berne.

FAITS DIVERS
E T R A N Q E R

i ; ,  l u n e s .  — Lundi, doux cyclones ont
détruit plusieurs villes dans le nord-est de
l'Arkansas. Il y a trente morts et do nom-
breux blessés ct disparus. Des trains de
secours sont envoyés sur lc3 lieux.

Tat i»ar maladr.esse. — A Londres ,
une arlislo devait abattre d'une halle une
pomme placée sur la Iête d'un compère. Ce
fut celui-ci qui tomba.

I.cs biillous RUciuaudi*. — Samedi
soir , le ballou ,-<Uésie, venant de Iîreslau, se
trouvait <i 100 mètres environ de la frontière
russe, lorsqu 'une quinzaine de coups de
fusil furent tirés sur lui pax des cosaques qui
surveillaient la frontière. Le temps était
très clair et l'on distinguait parfaitement le
drapeau allemand. Une ballo, traversant la
nac-Ile, frappa un sac «le lest, sans qu'heu-
reusement aucun des aéronautes fut bkssé.
Lo ballon atterrit près da Zain, daas le
grand-duché de Poseo.

A lll /.« iOlu-!:: i :cr;£ de llcr.U' . — Ul
dramo sanglant a prélud-5 aux réjouissances
de la foire aux oignons à Berne. Vera deux
heures du matin, à ta sortie du bulfet de le
gare, uno rixo s'est engagée, entre un gar-
«;on boucher, da nom de Rickli, et un ouvrier
monteur , nommé Arnold , ori ginaire de
liûhûme. Ce dernier a porté à son adversaire
un coup de couteau qui lui a tranché net
l'artère carotide. La victime a expiré pen-
dant son transport à VhOpital. Toute cotte
scèno s'est passée au vestibule de la gare,
Li meurtrier a été arrêté.

te péirole. — Une fom me de Saiut-
Irnier , 37 ans, mère de cioq enfants, versait
mardi du pétrole dans le feu ; elle a été en-
tourée parlesflammesetbriiléesi gravement
que sa vie est en grand danger.

En cour d'assises. — La cour d asàiies
du. Uittellaud. a c<M_4.3_t____oA »ia <_>\wU» <_,«
campagne, nommé Jean Pulver , d'Ober-
¦balm , pour tentative de meurtre contre un
dea (ils dc son maître , et pour mauvais trai-
tements, à 4 &03 '/2 de réclusion.

I-'ne farce inconvenante. — Oa a mis
en élut d'arrestation à Lugano trois Suisses

elle venait passer quel ques semainet
avec sos enfants et scs petits-enfants,
Pascal était de beaucoup le plus jeune
de tous , le benjamin do laîculo.

La première vision que Claude gardait
de son ami était- l'image <l' un gamin
maigriot qui , arquant ses jambes bron-
zées, considérait, d'un air d'ennui , la
fillette aux tresses pendantes.

— C'est bien contrariant «pie tu ne
suis pas un garçon ! A quel j.-u jouei

Cependant il s émerveilla en la voyant
San 1er à Ja corde si légèrement «t si
longtemps do suite , sans un accroc. Puis,
commo elle savait, mieux que personne
«Le. Ui banda d'eut'unu attraper subtile-
ment les crabes, ou décoller lt's berniques
du rocher où elles se cramponnaient , il
lui témoigna quel que estime.

Cotte camaraderie dura p lusieurs va-
cances. Puis différentes circonstances
éparpillèrent le group e familial «les
Cadoudal cl des Joussolin.Enfin, M. Jous-
solin , éloigné dc la Bretagne quel que
temps, fut nommé directeur d'un impor-
tant comptoir financier ù Bennes. Pas-
cal revint à la Trinité, seul , celte fois
avec son aïeule.

Et, des souvenirs puérils do leur vn-
Sance , une amitié naquit-entro les ado-
lescents.

De graves perturbations les avaient
ébranlés, depuis ces temps d'insouciance
oui leur semblaient déjà lointains. Tous
deux-avaient perdu leurs mères. Cette
similitude de situation les attendrit.
Claude oublia sa propre infortune pour
pleurer les chagrins dc son ami. Pascal
trouvait une sorle d'amer p laisir à se
convaincre du malheur de sa destinée ,
cl à sentir souffrir sa propre impression-

allemands et un IUlien qui ont déboulonné
le buste du monument do Washington et
l'ont jeté au lac, en laissant sur place une
affiche disant que Washington était parti
pour les élections présidentielles.

CHRONIQUE MiLITAINE

rréalabkiiient 0 1 adoption du labliau
des services militaires pour 1909, le Couseil
fédéral a fixé comme suit les cours du ser-
vico do l'état-major général , «avoir :

Cours pour fonctionnaires dçs chemins de
fer, les 2G et 2? janvier à Borne ;

Ecole do secrétaires d'état.major , «lu
Vt Janvier au 11 ttvricr (la localité où sa
tiendra l'école sera désignée plus tard) ;

Cours d'état-major général I. B. du
21 féviior au 8 avril (la localité sera désignée
plus tard); ""

Travaux do subdivisions : pendant touto
l'année à Berne , suivant les besoins.

FRIBOURG
l.c racontur de ln cravache. —

Hier mardi après midi , le Tribunal do la
Sarine a eu à sa barre, en audience pé-
nale, le rédacteur do l'Indé pendant , qui
avait à répondre à la p luinto déposéo à
sa charge, ù la suito de la publioation
d'un racontur attoignant l'honneur du
président du gouvernement, M. Python.

Lo tribunal , app liquant l'article 408
du Code pénal , a condamné la rédacteur
de l'Indépendant à une amende dc
200 fr. , plus les frais pénaux ; au paye-
ment d'une indemnité do 200 tr. i la
partio plaignante, p lus les frais;  onfio , à
l'insertion du jugement dans lu Liberté,
l'Ami du l'eup le et l'Indépendant.

M. Gross a présenté sa délonse lui-
même. Autant l'avocat du plaignant,
M. Girod , s'est montré modéré et objec-
tif , autant M. Gross n mis dans son p lai-
doyer de violence, d'enduro orgueilleuse
et d'inconvenance.

¦StiliBide fcdural. — Des subeldos
sont alloués au canton de Fribourg pour
des travaux d'assainissement et do ro-
bolsement dans lu communo de Chùtel-
Saint-Denis, savoir:

Travaux d'ossoialfsement ct do reboi-
sement : 60 % des frais ; dovis : 48,850
francs ; maximum, 29,310 fr.

Clôtures: 50 % des frais: devis : 4800
francs ; maximum: 2400 fr.

Abri pour les ouvriors : 50 % de» frais ;
dovis : 2350 fr : maximum: 1175 fr.

Total : 32,88;) fr.

Statistique scolaire. — Lors de
la rentrée des classes primaires dans la
ville de i'ribourg, il a été enregistré une
augmentation sensible du nombre des
élèves dsns tous les quartiers de notre
ville et spécialement dans ceux du Bourg
et des Places. 65 nouveaux écoliers so
sont présentés dans la lw closso des
Places qui , de co fait , a dû êtro divisôo
en deux soctions parallèles. Lo recense-
ment dressé au 15 novembre écoulé
accuse un total de 1588 élèves pour les
45 écoles do la ville. Si l'on rapprocha
cot effectif  do celui do la dernière année
scolaire, on constate lin necroissoment do
110 élèves.

Ces 1588 enfants se répartissent comme'
suit :

Places, 588; Bourg, 291; Augo, 385
Neuveville, 354.

Voici quel ques renseignements sur
le lieu d'origine des enfants qui fréquen-
tent les écoles de la villo :
Frihourg 350 soit le 22
District dc l.a Sarine 159 » 10
District do la Singine 351 > 22,3
Autres districts 355 > 22,4
Cantons suisses 238 > 15
Etranger 132 » 8.3

habil i té  en émotionnant sa petite con-
fidente :

— Ma vie est triste à mourir , Claude !
disait-il , en reprenant tout naturelle-
ment (e tutoiement de jadis. Mon père
et mon frère s 'intéressent très peu «
moi... Ma belle-soiiir , si altièro parce
qu 'ello est Madame la conseillère de
préfecture, me traite ù peu près comme
un groom. Mes cousins sont partis, les
uns en Tunisie, les aulri's en Angleterre...
Me voici seul avec gi'and'mère... Quand
ollo ne sera plus la , pauvre chère vieille ,
personne ne m'aimera plus !

— O h l  Pascal ! nous tannons bien ,
marraine et moi—

— Oui, tu es IMMUH', Claude ! Aussi,
je to conlie des choses que je n 'ai jamais
dites à personne... Si j'avais du moins
une sœur comme toi !...

— Et moi, j 'ai tant désiré un frère.
Pascal! Comme jo l'aurais aimé, s'il
l avait ressemblé I...

— Mais nous pouvons nous aimer
tout autant que si nous étions réellement,
nés Irère nt sœur l Claude, veux-tu?!..

Ils s'exaltaient d'une émotion très
pure et très ardente , sc regardant à tra-
vers ces larmes qui sont doui'es ù l' cx-
trême jeunesse, fit dès lors commence-
ront , pour eux , des heures enchantées.

(A. suivre.)_ ^ 
I.e* chungcuienta d'adres*eii,

pour être [.ii v- en considération ,
devront être accompagnés d'nn
timbre de 20 centimes.

fc'ÂDËLWjfJUXEOEI,



La mémo statistique donne, par quur
•ji», les chiffres suivants :

fin» lut; -Xm'Swâtjm,
Fribourg 116 74 18 , 82 '
put. dt la Sarine 68 37 22 30
nijt, de la Singlpe 56 59 173 66
Wlttt districts 16', cr, 42 84 j,
Cintons suisses ¦ 92 28 57 ' 61"
Etranger 62 28 18 20

Au calcul do pourcentage, ces chiffre:
prennent un relief singulier :

" '" rimii "t.»? Im " fiéinftl
Fribourg 20,8% 20 ,4% 20,3% iZ ,i%
M.<,L«»!» 12,2% 12.7 % 5,7% 0 •»,:
|*fcUmgW 10 % H-J . -i'X. ¦SI .J VL, 18,'%
l^ irtkli 29,4% 22,3% 10 ,9% 23,7 %
bl!iiiHi«« 16,5% 9,6% -14 ,8% 17,2%
Élrsog" 11,1% 9,6% 8,4% »,%<%,

Voici onfi n la répartition des élèves dnni
u classos françaises ot dans les clossea
illomnndos :

fliwi Irsvioa Cliwi jl!«a»jifl _ .
F^liourg 284 23,4% 66 17.8% '
garine 146 12 % 13 3,5%
5iogine 179 14.7 % 175 47 % ;
IHM&iricti 332 27,3 % 23 6,2%
juisse 174 14%% 24 17,2%
Etranger 101 8,3% 31 8,3%

1216 3*7*
Les enfants originairos de Friboarg

même forment donc un pou p lus du
cinquième do la population scolaire. Les
l/ois quarts onviron do nos écoliers sont
j'origmo fribourgeoise ; les divers can-
tons suisses et les nations voisines four-
p&sent lo contingent du dernier quart.
Celto répartition nous parait étro nor-
male ; los statisti ques publiées par la
plupart des villes suisses, Lau3anno, par
exemple, accusent une proportion à peu
p-èî semblablo. II est normal aussi quo,
in districts fraoçsis da notre canlon ,
CB soit la Sarino qui nous envoie lo
plus d'élèves, l'ar contre , oa ne pmt
cisnquer d'être frapp é par lo chiffre
considérable des enfants d'ori gine siogi-
ooisc qui fréquentent nos classes. I l»
remportent , au total (354), sur los ressor-
tissants do la communo de Fribourg
«-mêmes (350). Dans lo seul quartier
Je l'Auge, ils forment presque la moitié
lo ia population scolaire , soit lo 44 ,9
pour cent. Mais a-t-on lieu de s'en
jlonner ? Chaquo année des familles
Entières , les plus nombreuses et les p lus
dénuées de ressources à la fois, émigrent
des villages singinois pour venir peup ler,
a l'Auge, les logements misérables dont
M-le professeur Schoror parlait naguère.
Pourquoi donc avez-vous quitté votro
commune qui vous fournissait des
¦Konrs ? demandait-on à uno mèro de
famille. — Ohl  à Fribourg, il y n de si
tonnes dames, répondit-olle. — Cette
rdponeo ne renfermo-t-cl!e pas touta uno
psychologie de la charité , la psychologie
d,1 ceux qui la font et do ceux qui en
virent ?

I.n Xuttlionia. — Los jeunes Ltu-
• .i. '.- suisses de la Nuithonia auront
ieur commers annuel demain après midi ,
jandi , ù 3 h , à la Tête Noire. C'est une
Wflston do lier ou do ronouor connaii-
ianco dont jeunes ot vieux Etudiants
•lisses ne manqueront pas do profiter.
Et l'on s'amuse toujours avec entrain
:hfz les .Xuithoniens.

Cours Ue !-.<•-! ii-;;c.  — Afin de eatis-
taire à p lusiours demandes et do favoriser
tojours davantaga le développement de
la musique dans les bas quartiers, la
ixcilia organise, commo l'hiver pasîé,
sa nouveau cours public ot gratuit de
lolfège.

Cc cours so donnera sous la dirootion
l-s M. Iules Bis-i et aura lieu , saut avis
toatroire, tous les dimanches matin, da
10 Vi h. à 11 '/« h. , au bâtiment d'école
id garçons de la Nouvoville.

Lss enfants doi classes primaires peu-
vent y prendre part.

Inscriptions et premiéro leçon , diman-
che 29 novembre, à 10 '-\\ h , au Iccal
dési gné.

i ) : ; ; i  » Je vieux stnrtenwiet. —
Us membros de la Société d'agriculturo
îlii district du Lac étaient réunis, diman-
che pas*é, à Fraeschels. L'assemblée, trèa
Minbrcuso malgré l'inelémonce du temps,
Kait dirigée par M. Gutknecht , en l'ub-
leacs de son président, M. Lutz , ot de
ua vic9:président. Ello entendit un
¦icsllent rapport do M. Fluekiger, da
l'école d'agriculture do la Rutti, sur la
naestion d^B engrais naturels et artificiels.

Des remerciements chaleureux furent
adressés au savant professeur pour son
intéressante conférence par MM. Gutk
lecht et Schaffner.

Co dernier présenta ensuite à l'assom-
Mes la proposition suivante : « La Société
i'sgricalturo du district du Lac, consi
lérsnt les nombreux mérites que M. le
iéputé Lutz s'ost ucquis en qualité de
président "' dp la Société d'ogricuituro el
M représanloot des agriculteurs au seic
lu Grand Conseil , lui renouvelle sa con-
Sance inébranlable et lui adresso l'exprès-
(ion do sa reconnaissance. Elle charge
«a comité de faire une démarche auprô-
M ton président pour l'engager ù revenir
'« sa détarmiaation de renoncer au
Bandât de député. L'assembléo décide
» outra que , s'il eit utile an succès de
c'Ue tentative, uno réunionpopulairafiora
convoquée a Chiètros dans le but d'ap-
Payer les résolutions do la Société d'agri-
cu 'turo. »

Çîtte proposition a été adopté? par
'Msistaoco quasi-ananimo, la voix do
«¦ Omkaecht , rédscteur, oyant fait
¦suie minorité.

• I/CI»il A \ lllarliubouil. Loua
après l'autre, nos communes rurales sa
dotpnt d'installations d'eau. Lo nombre
est déjà grand de celles qui , au cours de
cet derniirzis nouée», ont capté des
sources, souvent ù grands frais, pour
l'alimentation domestique de la popula-
tion et pour la sécurité publique on cas
d'incendlo. A la faveur des subsides de
l'Elat nt par l'effet d'uno heureuse ému-
lation , ces installations se multi plient
rapidement duns nos campagnes. Elles
sont un indice de lu rechorebe généralo
du confort économique.

Lundi, c'était la communo de Villarim-
boud qut inaugurait lo servico do distri-
bution d'eau ct Io réseau d'hydracts
qu'elle vient de créer. La visite officielle
des installations .a Sté ttiito par AI. Car-
dinaux , directeur-suppléant do la Polico,
assisté d'un ingénieur des travaux pu-
blics, M. Lt'iimonn, et do M. Maurer.
ingénieur chef des Eaux ' et Forêts. Le
préfet de la Glûne, M. Mauroux , était
préient.

L'installation hydrauli que do Villa-
rimboud est l'œuvre do MM. Chatagny
et Defférard. qui ont ù leur actif p lu-
sieurs entreprises similaires.

L'eau est captéo à un peu plus d'un
kilométra à l'ouest du villoga , is mi-côte,
à une profondeur d'environ 5 mètres. La
source jaillit de la molasse. Son débit est
do 50 litres à la minute. Les installations
comprennent, outre lo puits de captage,
une chambre do priso d'eau , d'une ca-
pacité de 70 m ', avec pompe élévatrice
actionnée par un moteur éiectri quo, tt , à
uno soixantaine de mètres plus haut , sur
le sommet ds l'eminence, un réservoir à
doux compartiments, d'nne contenance
totale de 200,000 litres. L'aspect de ces
ouvrages donne uno impression do bien
facture ct de solidité tout à fait rassn
ranto. On y reconnaît la main d'entre
preneurs expérimentés cl consciencieux,

Le 'réservoir est à une altitude dc
814 m.; lu villago est k l'altitude de
670 mètres. La coaiuito mai tresse va en
ligne directe. Une disposition Ingénieuse
en même temps qu 'économiqao o été
adoptée, par laquelle la conduite d'élé-
vation débouche «lans la conduite d'ali-
mentation , au lieu do remonter jusqu'au
réservoir. L'eau distribuée à domicile sera
ainsi plus frai;he. Toutes les maisons do
la commune, nant unc ou doux, ont leur
robinet.

Six bornes-hydrants ont été placés sur
(es points les mieux choisis du viiîage et
du territoiro communal. Les es33is qui
ont été faits ont donné un résultat très
satisfaisant. L'hydrant lo plus élevé a
fourni un jet de 10 mètre3 environ ,
malgré l,e vent qui soufflait aveo focoo;
les tiote hydtantB du village ont fourni
des jots do 1.6 à 22 mètres, cn projection
ve.rtiofllrt.

La vénlication des travaux a été pré-
cédée par la bénédiction de l'oau et des
ouvrages, eur lesquels M. le révérend
e.uré Dévaud u récité les prières de
l'Eglise.

La population do Villarimboud a suivi
aveo l'intérêt que l'on devina les péri-
péties do la visite officielle.

Celle-ci terminée, lo représentant du
Consoll d'Etat, les membres des autorités
communales, les ingénieurs et autres
invlté3 se 30nt rendus à l'auberge tenue
par la famille Renevey, où ua banquet ,
offert par la commune, a été servi.

Ca lut un vrai bon diner, qui éclipsa
bien des banquets do la capitale,

Malheureusement, il manqua deux
convives à la fête : la syndic de Villarim-
boud , AL Renevey, ot M. l'entrepreneur
Defférard , retenus l'un et l'autre au lit
pur la maladie.

La musique ot la Société do ohant de
la localité so liront ontendro plusieurs
fois pendant lo repas ot furent chauds*
ment applaudies.

M. lo curé Dévaud ouvrit la série dei
discours par uno allocution dans laquelle
il exprima la joie do la population; ren-
dit homrnago à la hienv.eil'occo du Con-
seil d'Etat, da Préfet du district ; au
zèle dép loyé par M. lo syndic pour la
réussite do l'entreprise et a l'habileté
avec laquolls celle-ci avoit été conduits
par MM. Chatagny ot D. (Têtard.

M. le conseiller d'Etat Cardinaux
rappela qu'il représentait en l'occurrence
M. Ody, directeur do la Police , empoché
lui aussi par la maladio do s'associer à la
fête ; il fit ressortir l ' importance écono-
mique et hygiénique do l'entreprise
ex éoutéo par la commane de Villarimboud
et, tn félicita la population etson syndic.
qui avaient montré par la leur esprit dc
progrés.

M. le député Chatogny montra que, si
la commane de Villarimboud avait pu se
doter d'un servico do distribution d'eau
dans des conditions aussi favorables , ello
le devait à l'électricité, miso à sa portée
par lo gouvernement, qui a couvert lo
pays d'un roseau de lils portant partout
la lumière et la force.

M. Chatogny a fait lo tableau do la
tram formation que les entreprîtes
industrielles de l'Elut out provoquée
dans le pays ; il n'eat pas da village qui
n'en éprouvo les bienfaits : moulins ,
machines agricoles , ateliers d'artisans,
laiteries, partout la Sarine, transformée
en une foroe invisible, vienl apporter Io
mouvement et la lumière. Nous ne
forons jamais u5s z reconnaissants nu
gouvornement pour son initiative bien-
ttisante, conclut M. Chatogny.

L'honornblo député a félicite la com-
mune dc Villarimboud et ses autorités ,

particulièrement son syndic, d'avoir su
mettre à profit les facilités qui leur
étaient offertes pour réaliser uno oeuvre
do progrès. Il a remercié lo Préfet du
district pour la bienveillance avec
laquelle il a soutenu los projets aujour-
d'hui oxécutis, ainsi quo les ingénieurs
qui los avaient vérifiés ot approuvé».

M. Chatogny a porté son toast au
Conseil d'Etat , auteur primordial du
progrès accompli, au,conseil comionnâ)
et à tous les invités. .

M. le préfot Mauroux a exprimé sa
satle faction do I esprit progressiste qui
règne dans les communes de la' G.'ûuc. Il
u montré quo ce district a reçu depuie
deux anB de multi ples preuves de la solli-
citude du Conseil d'Etat, qui a favorieé
l'exécution ou décidé l'étude d'une série
do routes destinées ;i pourvoir la Glane
d'un réseau qui ne le cédera- à celui
d'auenn autro district.

M. Mauroux a esquissé Io:tableau de
l'activité écoporaiquo du gouvernement,
qui poursuit le progrès général du
canton, en rnêaie tempî quo lo bien-être
particulier do chaquo région. Grâce à
cetto activité. Fribonrg s'est élevé à un
rang honorable entro les cantons suûset
Tous las bons citoyens doivent avoir à
cœur de collaborer, à cette œuvre dc
progrès.

Vers la fin du repas , M. Cardinaux,
prônant la parole pour les adieux , a
remercié la population pour l'accueil fuit
au représentant du Conseil d'Etat et l'a
félicitée d'avoir placé la nouvelle entre-
prise sous la bénédiction du Cio!. II l a
engagée à persévérer dans l'esprit de
progrès otde foi , on s'inspirant toujours,
dans les œuvres d'utilité publi que, du
point de vuo de l'intérêt général, qui
doit prévaloir sur les considérations
purement locales.

On a encoro entendu d'excellentes
paroles de M. Pittet , sûertfairocomccanaf,
puis cette journée d'inauguration a pris
fin, laissant dans les esprits la meilleure
impression.

Appareil < -.'. i i ' c t i  u-.- « Prliuus ».
— Avant-hier 23 novembre, vors 4 y2 h.,
a cu lieu sur les Grand'Plances, en pré-
sence de la direction de la Polico locale,
d'une délégation de la Préfecture, des
officiers du corps des sapeurs-pompiers
ot d'un nombreux public , unc expérience
d'extinction par l'appareil Primus.

Una vingtaine do caisses entassées et
abondamment arrosées de pétrole furent
mises enllammes. Lorsque la combustion
fut  au p lus intense , on fit fonctionner
un appareil Primus de ia contenance de
7 litres , et , en moina de doux minutes,
le feu fut  comp'ètoment éteint. - - ...

L'expérienco fut des plus concluantes
et les spectateurs forent unanimes a
reconneitre l'extrême simplicité ct l'effi-
cacité frappanto do l'appareil Primus,
que l'on dit être lo plus perfectionné du
genre. Ses qualités techniques , non moins
quo ton prix qui lo mot à la portéo dc
plus grand nombre le rendront populaire
ot susceptib lo d'é vitor de graves désastres,

La représentation do cet appareil a été
cotfiéa pour le canton à une maison de
Fribourg.

« l ie  m in .- de fer « 1  ; «  1 ri tju< ¦• _ , <!,>
la Grnyère. — Recettes d'octobre :
33,043 fr. Total des recettes du 1er jan-
vier ou 1er novembre : 328,978 fr. 09,
contre 329,977 fr. 21 pour la période
correspondante de l'an dernier.

Bulletin sanitaire da bétail. —
Ont péri du 14 au 21 novembre, à la
suite des maladies contagieuses sui-
vantes :

Charbon symptoinatiiiue : A Cerniat , 1
génisse vaccinée.

Rougit et pneumo-entérite du porc :
3 porcs à Bo ingon ; 2 à Wunnewyl ; 3 à
Alterswyl ; 2 à Qberaobrot ; 1 ô Salnt-
Aobin et 2 à Vuistern.Èns-en-Ogoz '

Sont, en outre, empesta d'être atteints
do cette maladio : 340 pure&à Bchingea;
13 ù .Wunnewyl ; 10 a AUerswyl; 1 à
Oberechrot ;' l 'h Saint-Aubin ot 1 à
Vuisternens-on-Ocoz.

a.QQ!£T££
Cluxur mixlc de Notre-Dame. — Ce soir,

é 8 '/t ll. précises , répétition au locaL
Société fribpargçoise des sciences naturelles

— Séanco ordinaire, jeudi 26 novembre, à
8 % h. du soir, au local ordinaire XHôtel
de la Tcle- .Soire).

Traclands : Le bassin do la Sonnaz , par
M le U '• Gaston Michel ; un curieux vin avec
dégustation par M. A. Èvéquoz, chimiste.

Musique la Concordia. — Co soir , .mer-
credi , ô S j j  h., répétition générale.

Chœur mixte de Saint-Pierre Répéti-
tion , ce soir, mercredi, à 8 '/z h., au local
ordinaire.

IWEMENTO
Institut des Hantes Etude*. —

Aujourd'hui, mercredi , -conférence de U.
l'abbé Vogt Sujet : La restauration monar-
chique on Frsnce : Louis XVIIL

Demain , jeudi , conférence de M. Girardip,
professeur à l'Univetsitè. Sujet : Géographie
i-m KUIML

Caleodriei
JEUDI 25 NOVEMBRE

Maint SYLVESTRE, abbé
Violemment attaqué par lo démon , il fut

secouru et délivré par la Vierge Marie, en
qui il plaçait touto sa confiance.

Nouvelles
Edouard VU

Londres, Si novemlre.
Le roi , atteint d' un léger-refroidis-

sement, a gardé la chambre hier
mardi. •

Démenti
Viinne, 2Z novembre.

Dans les cercles officieux, on déclare
ne rien savoir d'une augmentation
des compétences de l'archiduc héri-
tier qui serait promulguée le 2 dé-
cembre.

Lt$ souvtralns suédois a Par i s
Paris, 2H novembre.

Lea: souverains suédois, accompa-
gnés , de M. et de. Mme Fallières, ont
assisté mardi à une soirée de gala
donnée en leur honneur lt l'Opéra. A
leur arrivée, les souverains ont été
salués par l'hymne suédois, joué par
l'orchestre, et par les chaleureuses
acclamations des spectateurs.

Russ ie et Autriche
Londres, 2û noce/nbre.

On télégraphie de Pétersbourg au
Times que dans sa réponse ù l'Autri-
che , la Rûsîia s'en tient strictement
aux termes essentiels du programme
de la conférence adop tés parla France ,
la Russie et l'Angleterre.

Turquit et Bulgarie
Conatanlinople, 2ô novembre.

Les négociations turco-bulgares por-
tent cn ce moment sur la signature
du protocole qui résumera les négo-
ciations. Les délégués bulgare» vou-
draient signer l'acte final, maU la
Porte ne parait  pas vouloir lc faire ,
les queations du tribut bulgare et de la
part de la Bulgarie à la detto otto-
mane devant être soumises à la con-
férence. Il semble donc que la sonclu-
sion d'une entente préalable entre la
Turquie et la Bulgarie soit ajournée
Les délégués bulgares partent jeudi
pour donner à leur gouvernement ai
compte rendu des négociations, com-
plet.

Le bilan d'une bagarre
Vienne, 2ô novembre.

Le rapport authentique sur le3
incidents qui se sont déroulés lund i
à l'Université établit que 33 person-
nes ont été blessées dans l'Aula , dont
six par des coups de revolver ; l'un
de ces derniers blessés ne l'est que
légèrement; on ne peut se prononcer
encoresurles blessures de3 cicq autres.
On a arrêté au total 27 manifestants,
dont cinq sur mandat du ministère
public , sous l'inculpation de lésions
corporelles graves . Quatre d'entre
eux ont été reconnus coupables d'avoir
tiré des coups de revolver et un autre
de s'être servi d'uno canne en fer.
Deux des étudiants arrôles ont été
déférés au tribunal pour avoir mal-
traité un agent et pour avoir participé
aux désordres ; les aulres manifestants
arrôtés sont inculpés de résistance à
la police.

Man ifestations d'étudiants
Rome, 2ô novembre.

Les incidents qui se sont produits
à Vienne entre éludiant s allemands
et italiens ont provoqué une vive
émotion dans les universités d'Italie.
Des démonstrations ont eu lieu mardi
à Rome, à Naples, à Bologne, à Turin ,
à Florence. A Rome et ù Bologne , les
leçons ont été suspendues pendant la
journée d'hier mardi. Les conseils
académiques invitent les étudiants h
rester calmes.

Berlin. C.ï novembre.
On mande de Rome aux journaux

du matin qu'au cours des manifesta-
lions qui se sont produites à l'Univer-
sité , le drapeau autrichien a été brûlé.
A Bologoc , lcs maaifestants ont réussi
à rompre lo cordon do troupes posté
devant lc consulat d'Autriche ; ils se
sont emparés du drapeau autrichien
et l'on déchiré.

A la Chambre italienna
Renie , 23 novembre

Aux quatorze interpellations sur
l'annexion dc la Bosnie et de l'Her-
zégovine qui se discuteront vendredi
ou au plus tard lundi à la Chambre
est venue s'ajouter celle du député
Chiesa , demandant si lea siipulationa
de la Trip lico no permettent pas de
défendre plus efficacement les popula-
tions italiennes restées sous la domi-
nation autrichienne.

La manne anglaise
Londres, 25 novembre.

La séance d'hier soir, mardi , de la
Chambré des lords a été occupée par
un important débat sur la marine. Un
orateur oyant demandé l'augmenta-
tion du programme naval, le gouver-
nement cit e des chi lires prouvant que

¦m - ¦ _ . . - «  m m nde la dernière Heure
le programme de l'année courante est
suffisant ; cependant il se déclare
décidé à maintenir une Hotte pouvant
lut ter  victorieusement contre toute
combinaison de deux flottes étran-
gères: La 1 nouvelle base navale de
Rosvth sera achevée dsns sept ans.

Moulai Hafid
Tanger, 25 nwunbre.

Moulai Hafid a élé proclamé à
Casablanca sans incident.

Abd el Aziz
Tanger , 25 novembre.

On annonco qu'Abd el Aziz sé-
journera quel que temps incognito
dans cette ville, puis partira pout
La Mecque.

Dans la république de Haïti ¦

A'e*- York , 25 novembre.
Un-télégramme : de Port-au-Prince

annonce que les villes d'Aquin et ds
Jérémie se sont déclarées contre le
gouvernement. La caDonni'Jre Croyant,
qui est tombée aux maina des rebelles,
a échangé des coups de feu avec la
canonnière Centenaire, au large de
Jérémie. Lo général Lecomte, qui
commandait les forces gouvernemen-
tales envoyées cçntre les rebelles , a
été fait prisonnier ; le bruit court qu 'il
a été exécuté. -V' i

Nt<o-York, 25 novembre.
On télégraphie de Port-au-Prince

que les dernières nouvelles semblent
confirmer l'exécution du général Le-
comte, capturé avec son escorte près
de Jérémie. La ville d'Aquin a été
pillée. '

Les cyslonas de l'Arkansas
Trente morts
Nej >-:Yolk , 25 novembre.

Selon les dernières nouvelles de
Little ilock , l'un des cyclones qui ont
ravagé l'Arkansas s'est dirigé vers le
Sud , détruisant sur son passage une
vingtaine de villages et de hameaux.
La ville de Pimey est presque entiè-
rement anéantie; il y a trente morts
dans cette seule localité et ses envi-
rons. Le cyclone s'est dissipé en arri-
vant au lleuve Arkansas.

L'autre cyclone, allant au Nord , a
causé moins d'accidents de personnes,
mais les dégâts qu 'il a faits sont tout
aussi importants.

La s ituation en Chi ne
Pi-kin, 25 novembre.

D'après des tèlégrarames officiels ,
la situation est grave ù Ngan-King
cap itale de ia province dc Ngan-Hoei ,
où une mutinerie de troupes a éclaté
dernièrement. On s'est battu dans les
rues. Plusieurs étrangers se sont réfu-
giés à bord d'une canonnière mouillée
dans le Yang-Tse. Le YVai-wou-pou
déclare qu'il ne faut pas craindre de
nouveaux troubles; cependant les
troupes sont étroitement surveillées.

Londres, 25 novembre.
Un télégramme du gouvernement

chinois annonce que la tranquillité
règne dans toute Ja Chine.

Un meurtre en Indo-Chine
Berlin, 25 novembre.

On mande de Singapoure aux jour-
naux du matin :

Un entrepreneur anglais , du nom
de Mac LeaD , établi à Pahang. avait
re«,'u 18,000 dollars du gouvernement
pour l'e-v.' mtion de certains travaux.
Plusieurs Chinois conçurent le projet
de l' assassiner pour s'emparer da
cette somme. Comme l'entrepreneur ,
accompagné d'un médecin allemand ,
le Dr Barrack , rentrait en bicyclette,
ils furent attaqués par les Chinois.
Mai3 ces derniers se trompèrent de
victime ; pendant qu'ils assassinaient
le Dr Barrack , Mac Lean réussissait
à s'enfuir. On n 'a pas arrêté moins de
170 Chinois sous l'inculpation d'avoir
trempé dans le meurtre. Huit d'ent re
eux ont été reconnus coupables et
condamnés à mort.

Sous les décambres d'une maison
Tunis, 25 novembre.

Uue maison en construction s'est
écroulée à Kef sur un local occupé par
l'école franco-arabe. Une vingtaine
d'cnfanU indigènes se trouvaient dans
ce local au moment de l'accident.
Trois d'entre eux ont été retires morts
des décombrfs; trois autres étaient
grièvement blessés. Les opérations de
sauvetage continuent. Le résident
général se rend sur leâ lieux , accom-
pagné du directeur de l'enseigne-
ment et du secrétaire général du gou-
vernement tunisien.

Tués par un ascenseur
Waltenf cheid (Westp halie), 25 nov.

Trois mineurs ayant voulu , malgré
la défense qui cn avait été faite, ut i-

liser un ascenseur, l'appareil s'est
brisé et les malheureux ont été préci-
pités dans le vide. Ils ont été tués
sur le coup.

SUISSE
Socialistes bâloii

b-cilr. 25 novimbre.
Une assemblée nombreuse du parti

spcialistp A'C-î '. occupée m.trdi soir des
tractanda figurant a Tordre du jour
du Congrès du parti , convoqué pour
les 28 et 29 novembre, ù Olten. Elle
a approuvé la révision des statuts et a
décidé de laisserai liberté de vole aux
délégué* en ce qoi concerne la propo-
sition tendant à l ' introduction du
monopole dis céréales.

La question do la proportionnelle
fédérale a provoqué une discussion
animée. Le comité du parti  a fini  par
retirer sa proposilion de ne p$sentrer
en matière et il a étô décidé de laisr
ser la liberié de vole aux- délégués :
mais il a été décidé, en même temps,
d'adresser ua blâme à,ceux qui , dans
le part i  socialiste, se sont -engagés
dans cette question sans consulter les
instances ordinaires du parti. .

L'éltctisn su Conseil d'Etat bernois
Berne, 25 novembre.

Le comité cantonal du parti radical-
démocratique du canton de Berne a
décidé à l'unanimité , dans sa séance
d'hier après midi , de proposer à
l'assemblée du part i , pour l'élection
d'un conseiller d'Etat, en remplace-
ment de M. Ritschard, M. Lohner,
conseiller national à Thoune-
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Monsieur et Mademoiselle Nein ct famille
remercient les personnes qui leur ont .témoi-
gné de la sympathie dans ie grand deui! qui
vient de Us frapper.
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Quelle sottise
que de no pas savoir apprécier la valeur des
dents saine» et fortes ct ue pas compren-
dre que d&s ilents saints sor.l indispensable»
à not'c santé et à notre bieo>être en géné-
ral. I'ius dc cent fois, il a été démontré
qu'une lionne digestion ne peut se fairo
sans do bonnes dents. Pouvons-nous être
bien porluoh ssns una bonne digestion :
Sans «le L iocts dents , soigneusement entre
tenues , on na peut'donc obtenir une bonne
difrestion. C'est pourquoi il faut s'habituei
à l'usage quotidien do l'OdoL Déjà au bout
de» premiers essaie, on pourra se rendre
compte des «pialités oicoilentci do cc den-
tifrice désormais universel.

K0,Û f-j H| W0.3
715,0 ji-j ) , ' -=1 7*5,0
710,0 M ril 710,0
Mov. ;~- I ,; ; , W Moy.
705,-0 M I ,  I l  ("f| W>
700,0 E- j j j /-=' 700,0
606,0 |H | |  j | !-f| 685,°
gp j i llllll I I  ("ii 630-0

Température variant de —10° à —11 °
dans l'Cngaiine. —1° à —3» à Saint Gall,
Coire, Zuricb et OiicbtaeB. —7° a La
Chaux-de-Foad.-. 1° à 3" à Geréve . Vevey,
Montreux et Sierre. ô" à Lausanne et
Lugano.

TEMPS PROBIBLE
dans la Suisse occidentale

Zurich, 25 novembre , midi.
Ciel nua^i-QX il variable. Lc temps doux

va persister.



des qualités les plus diverse» , pour  blouses et robt
en n i . i r .  en b lnue ct routeur», i par t i r  dc l'r. 1

CREMERIE DES ALPES
Café-Brasserie des Tisserands de drap

Tous les Jeudis
Petits pâtés à la fribourgeoise.

Commerce de v ins
A :- in u i i i - ,- . dans une Impor tan te  localité do vignoble

n e u i - h . '. i .' l e i i-, , un eomMitr te  de viu* nyunt  iiudrnne
rcputul iou et excellente cl ientèle. Chiffre d'affaires «'nul'
do.abte et matériel u '«iie«v«s': au c-jiupiet. Récolle* assurées.
Pourra i t  a a < .M convenir  à négocian t  ou consorliuui pou r  cons
l imer Soeiété anonyme en commandi te  ou autre.  Affai re  t t^ *
sérieuse, rapport îè iounéra tour  assuré.

S'adresser , pour tous renseignements, à l' étnde Jarottet, à
.\ouc l id le l .  H &iySNi iky

MISE à BUUHTIEH
Salon particulier , Avenue de Rome, 5

I.e Sme conrs «le dause et de t enue  pour ndnltee
( ' ¦M i i m i ' i i i c r . i  le <l im  u n i - h  c --17 déeembre prvclmiu.
ft .s ' o In-u res d u  noir. I l  50;'ô F 4&W

Léon G.4XLKY. prof.

CONCERT DU CONS ERVATOIRE
Salle de la Grenette

Dimanche 29 novembre, à 8 l, heures du soir

9™ CONCERT
AVgc LK CONCOURS DE

Emile H. BLANCHET, pianiste
M™ Hélène BLANCHET, cantal.

I'rl* d e s  l ' In r rM :
Rfseri/m, 3 fr . — Premières, 'ï fr. — Secondes, I fr.

Entrée gratuite pour les élèves da Conservatoire.
BËOUCTION l'Ol 'H M K S S I _ -.IT,:, |,KS 6 l'CulA.NTS.

Location au magasin de musique L, von det Weid ,29, tu» de Lausanne.

MISES PUBLIQUES
Pour cmise de cessation de bail , M"--' Veuve «u t t l n s ,  à J'el l l

< . u s ,  h i - i n . i i i i i , près Cressier, exposera en venie,  par voio de
mises publiques , le mardi  l" déeembre, dèi les » lt. dn
matin, son bélii'l et ulielail , savuir : il j u m e n t s  de 3 et 5 ans,
I clieval de 10 on» , ï5 vaches et génisses ponant-s. 1 vache a
l 'engrais , I t a u r e a u  de l >> an pie noir, ï bœufs de '.3 ans ,
3 ve.iux Je l'imitée, i tru ies portante», lï porc, de 3 à 8 moi* ;
tl jrros c'iars . dont I avec ionneau à pur in , z chars a ressorts,
I charrette A la i t  pour 1 cheval, 1 peti t  char  pour 1 ch ien  avec
coltter, traîne»», lus»», faucheuse, fA»eU<-o, herse à prairie,
I herte articulée pour champs , herses diverses. •-' c lmr 'Uea
H ' n b u W , un rnOleaU, I bl] ,toi r , colliers pour chevaux el vaches,
c h a n  liè. e romaine , coupe-raciuce, 1 balai.ee, a moulins à v a n n e r ,
liroysUM â pommes Ue terre, 1 cric , clochettes, chei.ics à
l.' roou-r. fie. 11-1910K 4561 1831

Favorables conditions de payement.
V *!»-»(• « oUlDE.

rPRODUITS aux SELS HATURELS Extraits des Eu:txds \

»OUBCES 1>E VÉTAT X ' X t .A K Ç A l i i  \

PASTILLES VICHHTAT^a^^r \
SEL VÏCHY-ÈTAT P^^^^
COMI^l^ÉSVlCHY - ËTCT ro-gi£^T j

IL EST ARRIVÉ
A la succursale des

HALLES AUX MEUBLES
Route des Alpes, 1

n graud  niock de TAI'IS I.I XO I.E CM de tontes
ir ,;cur.« , den p l i i H  JoIlN de»Hlnn. Par ronron», ce»
iplH ne vendent avec GKA.XD RABAIS. 4Î30

J. SCHWA B, tap issier.

I co o  ̂ ; "** .
I E g ST O ;

; <p ~* Nous ouvrirons 3 o
¦:i t- c* i : S ><"

o -S ! le jeudi 26 novembre, à 5 heures du soir j f ~.

M USE iUIDE GzrasRioi SPÉ CIALE ! 1
0> CX Cfl Vimm CO i CDt l de j o u e t s  ef cadeau f  etrennes | %

! r° " " I 0 "g !'j £ ? dans notre S x i
g | nouveau bâtiment I I
ë * RUE DE ÈOMOBT, 1, AU REZ-DE-CHAUSSÉE g f

, -i O <5 M • ? I

co __---m-—-—-.. ______ o'
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Kn vente à I»  Librairie de
l ' inlverallé, l'ritioarjt

L'Allemand Praliqae
n t : ' x u M K  EDITION

Guide pernieilant d'uppren-
lrc très rapidement ei eaos
l'aide d'un m..iue . à lire, ft
écrire et à p - i l e r  la janeue
allemande, par G imtuve  Bel»
tex, profemeor fru : i f " . 20.

Kditeor, Librairie Semminĝ r.
îi devant J. Hnubereer, à Berne.

Fromages et vacherins
J'eDVOie toujours p;ir piect

et pur colis po-ul de i> à io k*.,
1 r i i i i i i i  <c - - u s  c \ i .-ii ii K-i CeDt.
le !i k? ; Slt-nriM tnudre el
'aie, ft 10ce.it. I« i, kg. i Va-
r i i c r i i i  Slout-d'Or, pur b'dttl
di it a 3 kg. ,  à 1 ir. BO le kjf ;
l . i . n h i m r ; : ,  S I Tr. -ir> le liil »,
I . i i i i i i i . - . .le chèvre , h I fr. (10
le k<r. — On rrprend ee lui
ne convient  pn». 4634

Vve Schrccker , Avenches.

E. de Planta
, j BERNE ' „
!¦ j Téléphone 3 S I  S j :.
l 'Breveta d'inventions, i

"3 Marques.
Dauiiu. Modèles.

Comptoir Industriel.

Dimanche 29 novembre

DISTAIBUTIOfi
de fruits du Midi
à MOtcl de la Gare

ROSÉ
Invitation cordiale.

tne drmolftclle de mn-
CBNln trouverait place tout de
su ite. 4670

Adresser Icsoffres sous HEOftSF,
à l'agenoe de publicité Baaten-
ttein et Vanter. I-'ribouro.

f I de 50,000,
1 A b a  in.ooti , oooo
LD Là "•">•». «•- dos
fBVSlf l o t e r i e s  pour

l'éKllae incen-
diée de Planfaroa et le
Caaluo de friboorg-

Eavoi des billet* i 1 fr.
conlre remboùrs, par le
Hut .Mni d*«s|>é<I«lon,

I f  

r lb . .ur K . «73 1702-94 I

10- Tirage Pianfayon I
Si' cté.emb-e. j.

Jusqu 'au Nouvel -An , beaux
u u .si .vs in :  TAIH.t:

I caissette Kr a.— i franco
3 caisseties > 4.75 i p. po»t«

Châtaignes  vertes
15 kg., Fr . 3.50 J"> p. poste

Xotx , récolte 1908
15 k R ,  Kr. 7.— f«> par  po»te
I CO kg., chtktalsneN. f r .  13.-
portdt'i ; liw krf.,Kolx, Fr 84 -
port où . H 5e0i 0 4.'t:o

Fiit ds Stefano N"Uri , Uq- ' co.

f j f f î ^ T  7 cadeaux
pour 3 fr. (reprise garantie) :
1 auto a remontoir, l bateau &
vapeur, 1 cauon , 1 i m p r l i n e i i o,
i tmiies soldals de piouib , I li-
vre d'nnagei . I cadeau aratis.

lia. DOuilein. Itrtle.

Fabrique de moulues .

A. Pfluger&C
BERNE

10, Grand'Rue, 10

offrent avantsgeasement : Trorn*-
-..'Hii v complet», iiuiHl que
< l i m i m , <• l i  u Kvs - I .>» ,':»•• et
Knlonm dr taiiM i-l j  l.-s. Coil-
oarrence sans rivale Maison
connue par son travail solide
et soigne H 7931 Y 4471

Inventeurs et fabricants du
d ivan - l i t , patenté.

c ileform > à 1 place ct < Re-
cord » à 2 places.

Leçon* écrites de com piao.
américaine. Succès garatiti .
Prosp. gratis. H. F rlaeb, oipert
•nmiilnhla ?.,•-.'. h P» .V* SI2

A^r Pour fdlre ^3k
OB ?»»tt» l»a Poul»« ^Bt

Gsf nti  I n t c r r u p l i o n  ^Rk
fivmCLoe psr 1CM plu» pr&od» \&\
W froids d'hircr , v ;
F tacs •sltt toujours ls C3d 9
' POUORE TURQUE OROSI \
n c ft rt «ul» p" ¦" f*-iOUU a 10 poulet o
oo Ddpcntc Inilunlflsiite caa

Méthodt certaine
m——, P R I X  =—

Psqoel de Pondre Torque Oroel
de i Vs. TT. a J de S kg. Fr. a
, 2V. . . 4 1 ,». . *>

i tn__H t. r>n d«» Uwt. i. Hue*

A, Litiratcire-Ctiiniça» OBCSI 
^^k MCBBOKISIO AÊ

^^^_ rr«n.j —VsV

Ou île ni mi .i.- , pour le 15 dé-
cembre, i>i>ur unu i ctite famille

USE FILLE
connaissant  la cuisiie et la
tenue d 'une mai-on Kien h
laver. Gage : 30 a 35 fr.

Adresser lus olfres si us chif-
fres H 40"-> 8K , à l'agence do pu-
blicité llarsenstein el Vogler,
Friboura. 4588

t-ORCE ?m
W8L SANTÉ

«ont rendues h toute personne
laible et a némique par  le véri-
table 374-170

Cogna* ferroffincux
GOLLIEZ

{Exigez Ut\ marque :2 Palmiers)
En veite dans toutes les

; - i . . i ! ' ,' i i ,u  > - en flacons de 2 fr.
50 et 5 fr. et au dépât'général :

Pharmacie GOLUCZ, M3mt

l ljj lall ili Lignedu Simplou
Station climatérique la plus eiuoleillée de la Saisie.

i t . - r o i i i i n i i i K i é t .  pour H é j i s u r  d'hiver. Fatlnner.

Hôtel-Château Bellevue
Confort moderne. — C h a u f f a g e  ttnUal. H 8508M 4538

Puni TAVEKKET, di recteur

Ci n'est absolument pas
la même chose

ce que  vous prenez pour
i.i rer vos soulier* K*
rayez avec Klgrln el
vous li'acliôtert>z plus
rien d'autre.

Clémentine des Alpes (cuarircusc suisse)
FRIBOURG

Bovet, aj»réa chaque repaa., un verre do Clémentine,
l'exquise Chartreuse suisse, l iqueur extra fine, tonique et digestivu .

En vente dans tous les bons magasins, hôtels et cafés.
Concessionnaire exclusif pour la vêt le en Suisse : M- F. Choi'

let, Vevey. H 21813 L 1358

GRAND CHOIX
Fourneaux por-tatiis.
Fourneaux inextinguibles.
Fourneaux en tôle.

Henri KOLLY , poticr-fomls te
!Rue d'Or, 101, PRIBOUBG


